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LA FABRIQUE A PROJETS ECOOPARC

La Fabrique à Projets Ecooparc accompagne les collectivités en milieu 

rural depuis 2014. 

Notre objectif : développer des activités économiques durables, non déloca-

lisables, à forte plus-value sociale et environnementale.

Notre méthode : co-construire dans la durée, et avec les acteurs du territoire, 

les solutions aux besoins détectés par le levier de la coopération.

Nos deux clefs d’entrée :

• �Un territoire nous sollicite pour répondre à certains enjeux : c’est le rôle de 

notre Fabrique à projets d’Utilité Territoriale => vérifier le besoin, détecter 

les forces en présence, réunir les différents acteurs pour co-créer les solu-

tions, vérifier leur opportunité et accompagner vers la mise en œuvre.

• �Des porteurs de projet, regroupés en collectif, souhaitent développer une 

activité utile à leur territoire, et ont besoin d’accompagnement : c’est le 

rôle de notre Incubateur, né en 2020 => Outiller les collectifs, leur trans-

mettre de la méthodologie projet, les mettre en réseau, les connecter au 

territoire…

En 2021, nous avons lancé le second appel à initiatives de notre incuba-

teur. Notre expérience du milieu rural et notre connaissance de ses enjeux 

nous ont amenés à orienter cet appel vers l’économie circulaire : le projet 

des postulants à notre accompagnement devait s’appuyer à minima sur 

l’un des sept piliers de l’économie circulaire.

L’économie circulaire > 3 domaines, 7 piliers

Source : ADEME
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LA FABRIQUE A PROJETS ECOOPARC

Les porteurs de projet retenus ont bénéficié d’un accompagnement de 
huit mois, ponctué de rencontres avec les partenaires que nous réunis-
sons au sein d’un Groupe d’Appui aux Projets.

Nous avons voulu raconter le chemin parcouru par les porteurs de projet tout au 
long de cet accompagnement, et faire un pas de côté sur les méthodes et outils 
que nous utilisons. Dynamique collective, besoins du territoire, construction du 
modèle économique, ancrage territorial… 

Tant de sujets à traverser, de défis à relever !

Ces livrets proposent le récit croisé des porteurs de projet et des chargés  
d’accompagnement, et racontent la manière dont chaque collectif a vécu les diffé-
rentes étapes de la construction de leur projet et de la vie de leur groupe.

DÉCOUVREZ NOS SIX LIVRETS 

Livret n° 1 > Une recyclerie en territoire rural et montagneux

Livret n° 2 > Réemployer le carton en matériau de calage
		             en s’appuyant sur des structures d’insertion

Livret n° 3 > Un écolieu, rencontre de la paysannerie et de l’artisanat

Livret n° 4 > Une cantine écoresponsable pour des villages de montagne

Livret n° 5 > �Un institut au service de la transition  
et de la résilience des territoires

Livret n° 6 > �Professionnalisation d’une activité de  toilettes sèches :  
allier économies d’eau et retraitement utile

Les partenaires membres du Groupe d’Appui aux Projets 

ADEME, Fédération nationale des Parcs naturels de France,  
Région Grand Est, Groupe la Poste, Union Régionale des SCOP 
et SCIC, Parc naturel régional des Ballons des Vosges, Initiatives  
Durables, Communauté de Communes de la Vallée de  
Munster, Communauté de Communes des 1000 Étangs, 
Communauté de Communes Rahin et Chérimont, Jean Pierre 
Hestin, Communauté de Communes du Val d’Argent,  
CEGAR Terres d’Envie, Ferme de la Bouille, AVISE, France Active 
Alsace, France Active Bourgogne Franche-Comté, France Active 
Lorraine.



5Réutiliser le carton en matériau de calage

TROUVER  
UNE ORGANISATION 

DE TRAVAIL

VÉRIFIER  
L’INTÉRÊT DES 

CLIENTS CIBLES

RÉALISER  
UNE ÉTUDE  

DE FAISABILITÉ 

SE FAIRE 
CONNAITRE

DÉVELOPPER  
UN RÉSEAU DE  

PARTENAIRES ET  
S’INSCRIRE DANS  
UNE DYNAMIQUE  
DE TERRITOIRE

Comment  étoffer le collectif   TEC ?

Quelle  activité va développer TEC ?

Quel
modèle

économique

LE CHEMIN PARCOURU

VÉRIFIER 
L’INTÉRÊT

DU TERRITOIRE

DÉPART  
Un collectif souhaite  

développer les usages du 
CARTON MATELASSÉ

ARRIVÉE  
L’étude de faisabilité 

est en cours
Quelle  temporalité donner au projet ?
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1. LE PROJET
RÉEMPLOYER LE CARTON EN MATÉRIAU DE CALAGE  

EN S’APPUYANT SUR DES STRUCTURES D’INSERTION – PROJET TEC

PRÉSENTATION

Le projet TEC est une création d’offre de service de production de carton matelassé destiné au calage 

des objets transportés. 

Le carton matelassé est produit à partir de cartons d’emballage qui vont être jetés, grâce à un procédé mécanique de décou-

page simple. Le carton est transformé en matière foisonnante qui permet d’entourer, d’emballer, de stabiliser tous types d’ob-

jets et de combler les espaces vides d’un colis pour sécuriser ce qu’il contient. Il est possible d’obtenir jusqu’à quatre textures 

de carton matelassé différentes qui ont chacune leurs particularités pour s’adapter aux besoins de calage.

Ce matériau peut être utile autant pour le calage de pièces lourdes et/ou volumineuses, que pour la protection des objets  

fragiles et sensibles. 

L’offre s’adresse aux petites, moyennes et grandes entreprises, ainsi qu’aux particuliers. 

Différents services peuvent être développés : 

• Vente du carton matelassé en point relais 

• Livraison de carton matelassé

• Unité mobile de transformation en entreprise à partir des cartons destinés au recyclage

• Vente de machine à matelasser

• Animation pédagogique de sensibilisation aux 3R (réduire, réutiliser, recycler) 

• Création d’objets de décoration pour salles de vente et d’exposition

Par-delà sa dimension utilitaire, le carton matelassé profite d’une structure propice à la créativité. Le projet consiste également 

à en promouvoir son foisonnement créatif et à en faire émerger des usages artistiques.
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1. LE PROJET

LOCALISATION

Le projet s’inscrit sur le territoire d’une Communauté de Communes 
rurale constituée de 16 communes et comptant 16 000 habitants, 
dont 4 600 dans son bourg-centre.

Le développement économique de la vallée repose aujourd’hui sur 
le tourisme, le commerce, l’artisanat, le BTP, le secteur administratif, 
ainsi que les services du secteur sanitaire et social. La communauté 
de communes compte 1 407 établissements actifs sur son territoire, 
dont un tiers au bourg-centre.

Quelque part dans l’est de la France...
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2. LE COLLECTIF PORTEUR DE PROJET

HISTORIQUE DE SA CRÉATION
 
Djibril, ancien travailleur social, est à présent entrepreneur dans le secteur des matériaux pour la construction. Son activité 

professionnelle est à l’image des valeurs qu’il porte, à savoir la promotion d’une vie respectueuse de la nature, de l’environne-

ment, et empreinte de solidarité. 

En créant son activité, Djibril découvre le carton matelassé dans les colis que lui envoie son fournisseur suisse. Il l’expérimente 

pour expédier ses produits à ses clients, contenus dans des bouteilles en verre. Ses aspects pratiques et sécuritaires l’im-

pressionnent, et son esprit se met à foisonner d’idées d’applications et d’envie de partager ce matériau. Lors de ses visites en 

Suisse, il assiste à une démonstration de la machine à matelasser, et constate que la simplicité de son utilisation pourrait être 

adaptée à tous types d’entreprises, dont les structures d’insertion par l’activité économique. 

Ses souhaits : Faire la promotion de cette matière de calage éco-responsable et participer à une production locale autant pour 

les besoins de son activité, qu’au profit des entreprises du territoire et des particuliers. Il partage clairement que l’idée ne lui 

appartient pas et qu’il ambitionne de la voir se développer sans chasse gardée. Pour lui, il faut que l’usage du carton matelassé 

soit essaimé et permette de générer des emplois.  

Djibril propose à Malik de se joindre à l’aventure et de l’aider à la développer. Ils souhaitent que la production se répande à tra-

vers un projet d’économie circulaire fédérateur et participe ainsi à la transition écologique et solidaire du territoire. 
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MALIK 

LES MEMBRES 
mini-biographie, compétences et apports au service du projet

2. LE COLLECTIF PORTEUR DE PROJET

Comptable retraité. Très actif et engagé dans 
plusieurs associations, il répond à l’invitation 
de Djibril de co-porter ce projet. 

Malik ne veut plus avoir d’agenda et annonce 
une capacité à travailler en fonction des besoins, 

de jour comme de nuit. Il est plutôt en mode ré-
actif aux demandes mais peu enclin à s’inscrire 
dans une programmation.

Les outils numériques et logiciels libres  
La comptabilité  
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DJIBRIL

Entrepreneur indépendant et engagé. Il souhaite 
développer des activités en adéquation avec ses 
valeurs et les enjeux de notre époque, comme 

la réduction de la pollution, l’atténuation du 
changement climatique et des effets des 
crises sociales.

Djibril a fait le choix de mettre des limites pré-
cises entre son activité d’entrepreneur et sa vie 
personnelle et familiale. Après 18h, il coupe son 
téléphone professionnel et ne consulte plus ses 
mails. Début de journée dès 7h du matin. Djibril 
s’évite consciencieusement la suractivité qu’il a 
déjà bien connue par le passé.

Commercialisation 
Relationnel 
Créativité
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2. LE COLLECTIF PORTEUR DE PROJET

capacité  
à écouter

capacité  
à faire des 
compromis

gestion  
du temps

connaître  
sa place et 
son utilité

capacité  
à s’exprimer

capacité à  
argumenter

capacité à  
être créatif
 

capacité  
à gérer  
des tensions

définition  
de stratégie

collecte et 
utilisation 
d’informa-
tions

connais-
sance et 
adaptation 
au marché

force  
de vente

communi 
cation
réseautage

organisation 
logistique

gestion des 
ressources 
humaines

gestion  
budgétaire

Grilles d’auto-évaluation des compétences du collectif au démarrage de l’accompagnement 
(Moyenne des résultats d’auto-évaluation individuels)

10

9

8

7

6

5

4

3

2

1

_

_

_

_

_

_

_

_

_

_

I I  I  I I I I I

7 7

5

6

7 7
8

8

10

9

8

7

6

5

4

3

2

1

_

_

_

_

_

_

_

_

_

_

I I  I  I I I I I

5

6
7

6

5

8

6

7

compétences liées au travail en collectif

compétences entrepreneuriales

ATOUTS 
Entrepreneur ayant une activité commerciale

Un produit à commercialiser déjà  

expérimenté dans le cadre d’activités  

professionnelles

Connaissance professionnelle du milieu  

de l’insertion

Gestion comptable et ressources 

Un esprit créatif

FRAGILITÉ

Peu de temps à dédier au projet 

Un réseau à construire 

Un collectif réduit à 2 personnes 

Un foisonnement d’idées qui a besoin 

d’être canalisé

Des outils d’autoévaluation sont proposés aux porteurs de projet en début puis en fin d’accompagnement. Nous 
les invitons à se positionner par rapport à huit compétences liées au fait de monter un projet à plusieurs, et  
 huit compétences entrepreneuriales transversales. Ils prennent conscience de leurs forces et faiblesses, et nous 
pouvons identifier ensemble les items à approfondir.
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2. LE COLLECTIF PORTEUR DE PROJET

Récit collectif des motivations, doutes et craintes du collectif au début de l’aventure. 
Au commencement de l’aventure, c’est Djibril qui invite Malik a participer au projet TEC. L’intention 

partagée est claire, mais les moyens de la réaliser restent à construire. C’est ce qui amène le bi-

nôme à faire appel à Ecooparc et à rejoindre l’incubateur. Le potentiel du projet les enthousiasme 

beaucoup et ils diffusent cette énergie autour d’eux.

La principale crainte exprimée est

Manquer de temps pour fédérer suffisamment de parties prenantes.

Djibril 

Je suis ravi d’entrer dans 
cette aventure et de 

découvrir un parcours 
d’accompagnement.

    Malik

Le dispositif d’incubateur 
est une découverte pour moi. Je ne savais 

pas que ce type d’accompagnement existait. 
J’ai hâte de découvrir les autres collectifs

 pendant les sessions qui sont programmées. 
À propos du projet, je suis assez confiant 

qu’il trouvera à se développer sur le territoire, 
et que la diversité de ses usages va séduire 

d’autres que nous.  
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3. LE FIL DE L’ACCOMPAGNEMENT 

Situation du projet et besoins d’accompagnement  
au regard des      OBJECTIFS 
Image de la maturité du projet au démarrage

6 854 7 9

9

1 3

          

Besoin 
d’accompagnement

Niveau  
d’avancement  
au démarrage    

Définition 
des cadres 
d’accompa-
gnement et 
de développe-
ment du projet

2

Définition 
de l’orga-
nisation 
du collectif

Clarification 
des besoins 
et des  
cibles :  
clients et  
bénéficiaires

Inscription  
du projet 
dans  
l’écosystème 
territorial et 
partenarial

Identification 
de l’impact 
écologique/
social  
attendu

Précision 
de l’offre 
et modéli-
sation

Structuration 
juridique et 
modalités de 
gouvernance

Élaboration 
du budget 
et plan de 
financement

Développe-
ment d’une 
communica-
tion écrite  
et orale
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3. LE FIL DE L’ACCOMPAGNEMENT

  
 OBJECTIF 1 > �Définition des cadres  

d’accompagnement et de développement du projet

Lors de notre première rencontre, les deux porteurs de projets affirment une au-
tonomie de travail importante et de l’expérience dans la conduite d’activités en-
trepreneuriales. Leurs besoins sont principalement liés à l’accompagnement de 
la méthodologie de projet, pour permettre le jalonnement cohérent des étapes de 
sa conduite en adéquation avec le temps qu’ils peuvent y investir.

 
En accord avec le collectif, il est défini que l’accompagnement privilégiera  
essentiellement : 

•	 La méthodologie de projet 

•	 Un soutien à la clarification de l’offre de service

•	 Le développement de l’écosystème partenarial 
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3. LE FIL DE L’ACCOMPAGNEMENT

Zoom sur  
l’OBJECTIF 2 > Définition de l’organisation du collectif

Les deux porteurs bénéficient d’une situation 
géographique d’hyper proximité puisque Dji-
bril travaille dans le bâtiment où réside Malik. 
La division du travail est pensée de manière 
organique en fonction des compétences per-
sonnelles et des complémentarités. La ca-
dence des temps de travail s’organise par 
ajustement mutuel, selon les disponibilités 
réciproques. 

Djibril annonce que sa journée de travail, in-
cluant la conduite du projet, démarre entre 6h 
et 7h du matin, et se termine invariablement 
à 18h pour se dédier à la famille. Malik quant 
à lui annonce travailler jour et nuit selon les 
besoins. Malik ne souhaite pas avoir d’agen-
da, bien qu’il ait plusieurs engagements as-
sociatifs et des missions de comptabilité qui 
occupent sa retraite.

Concernant les modalités d’accompagne-
ment, il a été convenu d’organiser une réu-
nion mensuelle en présentiel, et de proposer 
des contacts intermédiaires selon les besoins 
en visio ou par téléphone. Un espace partagé 
en ligne a été créé sur Omnispace pour ac-
cueillir les archives du projet et en faciliter la 
conduite collective.

Introduction de la problématique

Après deux rencontres, force est de consta-
ter qu’en l’absence d’agenda, Malik a des ren-
dez-vous qui se télescopent. Il est finalement 
trop occupé par ailleurs pour s’engager à la me-
sure nécessaire. L’espace numérique partagé 
n’aura servi que pour un ou deux documents le 
premier mois.  Djibril consigne ses notes dans 
un cahier et garde trace des échanges clés es-
sentiellement via l’historique de ses mails.  Ce 
mode de fonctionnement a montré plusieurs 
fois ses limites, notamment lorsqu’il s’agissait 
de retrouver des éléments pour se remémorer 
les résultats des recherches ou des prises de 
décisions. 

Le regard de l’accompagnateur 

Au démarrage de l’accompagnement, j’ai 
dû jongler entre des valeurs affirmées de 
ponctualité, d’engagement, et une réali-
té de faits où la ponctualité est très re-
lative et le temps dégagé pour atteindre 
les objectifs tout autant.  Le doute était 
présent entre août et octobre sur leur ca-
pacité à faire émerger le projet. Djibril a 
pu également exprimer qu’il songeait à 
mettre fin à son investissement, puisque 
sa situation personnelle ne lui permettait 
pas de répondre réellement aux objectifs 
de développement du projet. C’est son 
respect pour l’engagement qu’il a pris en 
demandant l’accompagnement qui lui a 
permis de continuer. Puisque le temps 
disponible était mince, il s’agissait autant 
pour le porteur que pour l’accompagnant 
de faire le deuil d’un certain nombre d’ob-
jectifs qui auraient permis de développer 
des compétences en conduite de projet. 
Le pragmatisme dans cette situation 
aura été d’adapter les méthodes d’ac-
compagnement et de conduite de projet 
à la situation fragile des porteurs. 
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3. LE FIL DE L’ACCOMPAGNEMENT

Zoom sur  
l’OBJECTIF 2 > Définition de l’organisation du collectif

QUESTIONS 
• �Comment avancer seul dans un premier temps 

en gardant la motivation ?

• �Quelles sont les priorités pour conduire le projet 
dans cette configuration ?

BESOINS 
• �Trouver une organisation de travail qui soit stimulante 

• �Prioriser les étapes de développement du projet tout 
en gardant son esprit foisonnant

PROPOSITIONS 
• �Travail en binôme porteur/accompagnant  

sur des temps courts et très réguliers

• �Modéliser l’activité pour avoir une vue  
d’ensemble sur ce qu’elle implique en termes 
d’actions et de ressources

• �Être en mesure de présenter le projet  
succinctement en toute situation pour  
que le projet se diffuse de bouche-à-oreille 

ANIMATIONS PROPOSÉES 
• �Rendez-vous hebdomadaires d’une heure ou moins en début 

de matinée pour respecter les impératifs du travail de Djibril

• �Cartographie de l’activité avec une modélisation du circuit 
complet de l’approvisionnement en carton jusqu’à la livraison 
ou le retrait du carton matelassé

• �Atelier pour la création d’un premier communiqué, de manière 
à synthétiser l’intention du projet et inviter à rejoindre l’équipe 
de porteur et/ou à devenir partenaire
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3. LE FIL DE L’ACCOMPAGNEMENT

Résultats suite aux processus d’animation 

Les rencontres en duo sont efficaces et permettent à Djibril d’avoir le soutien nécessaire pour continuer l’aventure, 

temporairement seul. C’est finalement l’organisation que nous garderons tout au long de l’accompagnement. 

Malik se joindra à quelques actions et réunions selon ses disponibilités. Dans un souci de voir s’étoffer le collectif, 

le binôme profite de toutes les occasions pour être entouré, en invitant des personnes intéressées et en provo-

quant des rendez-vous avec de potentiels partenaires. La modélisation de l’activité première, soit la production/

vente de carton matelassé, a ancré Djibril et Malik dans le réel des actions à entreprendre pour construire le projet. 

Derrière chaque action à réaliser, les notions de temps et de responsabilités ont été affichées pour permettre à la 

petite équipe de se donner des échéances et de partager les tâches. En tant qu’accompagnateur j’ai également 

activé mes réseaux et mes connaissances sur le territoire pour en faciliter la réalisation. Le soutien hebdomadaire 

a rassuré Djibril qui a vu se réaliser des étapes concrètes les unes après les autres, et lui a donné confiance en la 

capacité du projet à prendre forme, même avec une disponibilité restreinte. J’ai compris que nous allions arriver à 

quelque chose, lorsque Didier m’a dit d’une semaine sur l’autre « ça y est TEC est lancé ! C’est parti !». Un parte-

naire qui se montre intéressé, un rendez-vous qui se conclut par des motivations partagées, des opportunités qui 

apparaissent à force de parler du projet, ce sont autant de petites victoires qui ont permis de soutenir la motivation 

et de cultiver l’engouement. La construction du premier support de communication a également été très motivante 

pour Djibril puisque désormais il y avait un élément formel, diffusable, un appel à exister pour ce projet qui est 

porté avec la conviction qu’il peut rassembler et répondre à des besoins.

Petit récit de fin d’objectif

Nous avons apprécié la forme de l’accompagnement, et la souplesse 
du cadre qui s’adapte aux aléas tout en gardant le cap et les objectifs, 
que ce soit avec nous ou les partenaires. Par ailleurs, la rigueur  
proposée nous a beaucoup aidé à formaliser les différentes étapes de 
la conduite du projet et à définir nos stratégies. 

Zoom sur  
l’OBJECTIF 2 > Définition de l’organisation du collectif
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3. LE FIL DE L’ACCOMPAGNEMENT

Introduction de la problématique  

La certitude entretenue par l’équipe que le carton matelassé est un produit qui attend 
d’être connu, vient de l’usage que Djibril en fait dans son activité professionnelle. Il en-
voie principalement des bouteilles en verre à ses clients et reçoit le carton matelassé 
d’un fournisseur suisse. Il s’agit pour le collectif de présenter le produit, mais aussi de 
récolter des données sur les usages des entreprises en matière de calage et la produc-
tion de déchets de cartons. En trame de fond de ces recherches se pose la question du 
prix de vente du carton matelassé, des prestations de services qui pourraient y être 
associées, de la faisabilité et de l’échelle de territoire.   

• �Quels matériaux sont principalement utilisés en calage et sont éligibles à une solution 
de substitution ?

• �Quels sont les budgets alloués à ces matériaux ? 
• �Quels sont les coûts liés à l’évacuation du carton ?
• �Quelles entreprises sont en demande de solutions éco-responsables issues  

de l’économie circulaire ?

Afin d’en vérifier l’intérêt auprès des entreprises locales, nous avions fait appel à un 
chargé de développement économique territorial pour cibler quelques entreprises à 
démarcher. Djibril les a démarchées et a recueilli des données auprès de l’une d’entre 
elles. Il privilégie les tentatives de rencontres spontanées en se présentant à l’accueil 
pour obtenir un rendez-vous. Il communique largement sur les valeurs qu’il attribue 
aux relations humaines, et il a développé son approche commerciale à partir d’un pa-
radigme où la rencontre physique est essentielle.   

> �Clarification des besoins et des cibles :  
clients et bénéficiaires

Le regard de l’accompagnateur 

Avec la méthode de  prise de rendez-vous 
spontanée employée par Djibril, une seule 
entreprise a été consultée sur le panel des 
entreprises ciblées. Point positif, cette PME 
a souhaité recevoir une offre et s’est dite in-
téressée. Elle a partagé les données souhai-
tées dans un esprit de coopération. Malik a 
également pris des contacts par téléphone et 
physiquement, mais en prospectant en pleine 
période de bilan annuel, le contexte n’était 
pas propice à l’échange avec les comptables. 
Une difficulté a été observée pour isoler le 
coût des matières spécifiques au calage dans 
le montant global des lignes comptables dé-
diées aux emballages. Différencier ces mon-
tants nécessite des recherches approfondies. 
Encore une fois, le temps dédié au projet est 
un frein pour mettre en œuvre cette méthode 
de démarchage singulière. Il n’en reste pas 
moins que Djibril ambitionne de former un 
commercial qui utilisera cette approche pour 
développer la diffusion du produit. Ici, l’ob-
jectif de l’accompagnement est de faire le 
lien entre disponibilité, but à atteindre et les 
moyens d’y parvenir, tout en s’adaptant aux 
valeurs et à la personnalité des porteurs de 
projet.  

Zoom sur  
l’OBJECTIF 3
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3. LE FIL DE L’ACCOMPAGNEMENT

Zoom sur  
l’OBJECTIF 3 > �Clarification des besoins et des cibles :  

clients et bénéficiaires

QUESTIONS 
• �Comment réaliser une étude de faisabilité  

vers la construction d’une offre de service ?  

BESOINS 
• �Faire émerger des données quantitatives  

et qualitatives (coûts et usages du calage)

PROPOSITIONS 
• �Intéresser des partenaires à travers la création 

de leur propre activité TEC 
et les impliquer dans la collecte de données

• �Définir des zones d’activités pour favoriser  
la création d’un consortium d’intérêt 

ANIMATIONS PROPOSÉES 
•� �Se mettre en lien avec un chargé de développement  

économique territorial

•� �Préparer une présentation des activités de TEC  
pour vérifier l’intérêt d’autres structures

•� �Formaliser ce que les données doivent permettre de définir

•� �Élaborer un questionnaire pour la récolte de données  
qualitatives et quantitatives

•� �Préparer des négociations en cartographiant  
les zones d’activités des partenaires

•� �Se préparer à l’animation d’une réunion pour la création  
d’une communauté de coopération 
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Résultats suite aux processus d’animation 

Deux entreprises d’insertion se sont montrées intéressées par le concept TEC. Elles ont souhaité participer à faire émerger les 
données nécessaires à l’étude de faisabilité. L’une d’entre elles a été démarchée par le collectif, quant à l’autre, elle s’est mani-
festée spontanément dans le réseau des acteurs en lien avec Ecooparc. 

Les deux entreprises vont réaliser une récolte de données sur des territoires définis. Les informations produites, et mises en 
commun, permettront de préciser : 

• �S’il y a un gisement de carton à réutiliser qui peut être mobilisé à partir du circuit habituel du recyclage 

• �Si les coûts des services qui pourront être proposés sont soutenables pour les entreprises

• �Si le volume d’entreprises utilisatrices de matière de calage prêtes à recourir à cette alternative est viable et sur quelle échelle 
de territoire

�La collecte d’informations par les différents acteurs est en cours au moment où nous terminons l’accompagnement. 

Djibril et Malik ont exprimé le besoin d’être observateurs des premières négociations. Par manque d’assurance, ils m’ont de-
mandé de conduire les échanges. Ils ont été présents à un rendez-vous que j’ai animé avec une structure d’insertion, au cours 
duquel, je me suis contenté d’introduire les éléments du projet et de veiller à ce que les différents points qui avaient été préparés 
soient discutés. Le collectif s’est assez rapidement senti à l’aise et a pris sa place tout en m’investissant du rôle de facilitateur. 

Petit récit de fin d’objectif

Dès la rencontre avec l’entreprise d’insertion, il y a eu de l’enthousiasme, mais ensuite nous 
avons senti que la route serait longue pour co-construire l’offre. Avec du recul, au regard du 
temps qui a été consacré au projet, les opportunités de coopération qui se sont développées 
sont très encourageantes pour la suite. Nous regrettons que notre contact au sein de l’en-
treprise du secteur privé, que Djibril a démarchée, ait quitté son poste et qu’à ce jour il n’y ait 
pas de nouvel interlocuteur pour reprendre la suite des discussions.

Zoom sur  
l’OBJECTIF 3 > �Clarification des besoins et des cibles :  

clients et bénéficiaires
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3. LE FIL DE L’ACCOMPAGNEMENT

Zoom sur  
l’OBJECTIF 4 > Inscription dans l’écosystème partenarial et territorial 

Introduction de la problématique
  
Le projet repose sur l’envie d’essaimage de 
l’usage du carton matelassé. Pour ses por-
teurs, celui-ci doit-être un moyen de créer de 
nouvelles activités économiques, mais aussi 
de créer du lien social. Djibril, ancien travailleur 
social, souhaite que les entreprises d’insertion 
puissent être un maillon de cette activité. Par 
ailleurs, ce sont les associations qui sont ci-
blées, pour développer une activité lucrative 
qui puisse financer des actions d’intérêt géné-
ral. Djibril et Malik souhaitent construire une 
communauté d’acteurs autour du carton mate-
lassé, mais ils n’ont que très peu de réseau à 
mobiliser pour faire connaître leur proposition 
sur le territoire. 

Le regard de l’accompagnateur 

Deux approches ont coexisté dans la posture 
du collectif pour aller à la rencontre du territoire. 
Pour une part, l’intuition qu’il suffisait de parler 
du concept pour que des envies émergent et 
que d’autres s’en emparent, pour l’autre part, 
le sentiment qu’il était d’abord nécessaire de 
modéliser l’activité et d’en étudier la faisabilité 
pour que des porteurs tiers puissent réelle-
ment y voir un intérêt et de possibles débou-
chés. Nous avons pris le parti de tester les 
deux voies simultanément et d’observer les 
résultats.  Nous nous sommes finalement ren-
du compte que les deux méthodes se complé-
taient, et qu’une ingénierie préalable pour dé-
grossir l’activité avait participé favorablement 
à donner de la crédibilité au collectif.  
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3. LE FIL DE L’ACCOMPAGNEMENT

Zoom sur  
l’OBJECTIF 4 > Inscription dans l’écosystème partenarial 

QUESTIONS 
• ��Comment vérifier l’intérêt des acteurs du territoire 

pour le carton matelassé ?

BESOINS 
• Développer un réseau 

PROPOSITIONS 
• �Établir un annuaire des entreprises, associations, 

institutions à cibler 

• �Initier et participer à des rencontres pour présenter 
le concept et les activités

ANIMATIONS PROPOSÉES 
• Cartographie des acteurs du territoire 

• �Perfectionner la présentation orale du projet  
(objectifs, moyens, valeurs)

• �Accompagner les porteurs dans la création  
d’événements tous publics
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3. LE FIL DE L’ACCOMPAGNEMENT

• �Nous avons mis en commun nos réseaux pour établir une 
liste d’acteurs prioritaires à contacter. Nos recherches in-
cluaient les chargés de mission autour des déchets dans 
les communautés de commune proches, les entreprises 
d’insertion du secteur, les associations ayant comme ob-
jet la réduction des déchets, la transition écologique et so-
lidaire, ainsi que les associations d’artisans/commerçants 
concernées par l’évacuation de carton et l’envoi de mar-
chandises. Les chargés de développement économique 
avaient déjà été contactés dans des démarches préa-
lables.

• �Cette phase de la conduite du projet a permis de faire 
apparaître plusieurs partenariats significatifs pour soute-
nir la motivation de Djibril et Malik. Les associations ci-
toyennes ont peu ou pas répondu aux sollicitations, mais 
deux entreprises d’insertion par l’activité économique se 
sont fait connaître. 

• �La première entreprise en SIAE a souhaité engager un par-
tenariat en proposant de créer une unité de production, 
quand bien même l’étude de faisabilité n’était pas réalisée. 
La structure a proposé de laisser à TEC la partie du déve-
loppement commercial, sous réserve d’un accord entre 
les parties sur les tarifications et commissionnements. 
Une visite a été organisée dans leurs locaux, suivie d’un 
rendez-vous avec le directeur de la structure, le chef de 
service, un encadrant et la chargée de commercialisation. 
Après exposé des contraintes et opportunités de l’activité, 
la SIAE s’est dite intéressée pour poursuivre l’aventure en 
partenariat. 

Zoom sur  
l’OBJECTIF 4 > Inscription dans l’écosystème partenarial 

• �Via le réseau d’Ecooparc, un artisan local a fait savoir qu’il 
utilisait une petite machine à matelasser pour produire 
de quoi caler ses envois et a proposé à Djibril et Malik de 
lui rendre visite. Suite à la rencontre, il a été convenu que 
la machine en question pourrait être prêtée ou louée se-
lon l’usage pour des présentations du carton matelassé, 
lors d’événements organisés par TEC, ou encore pour des 
animations de sensibilisation à l’environnement. Cette 
rencontre a donné l’idée à Djibril d’organiser une soirée 
promotionnelle dans les locaux de l’artisan à destination 
des acteurs du territoire qui souhaiteraient découvrir le 
procédé. Nous étions à peine sortis des restrictions de 
regroupement liées au COVID et seulement deux visites 
ont eu lieu sur le site. Le bénéfice de cette soirée aura été 
d’accueillir une journaliste et de voir naître un premier 
article sur TEC. 

• �Lors d’une présentation au moment du GAP (Groupe d’Ap-
pui Projet), étape clé de l’incubateur d’Ecooparc, le char-
gé de développement économique de la communauté de 
communes du secteur a été sensible au projet et a propo-
sé d’étudier la possibilité d’obtenir une subvention pour 
l’achat d’une machine de transformation du carton ma-
telassé. De plus, il a accueilli positivement la proposition 
d’expérimenter une animation de sensibilisation au circuit 
des déchets, réduction, réemploi, recyclage (3R) dans le 
cadre des activités de vacances à destination des jeunes 
de la communauté de communes. 

Résultats suite aux processus d’animation 
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 OBJECTIF 5 > �Identification de l’impact écologique/social attendu

Le collectif reste dans l’attente de données qui permettront de préciser l’offre de service 
pour avancer sur la mesure d’impact. Djibril a construit un argumentaire au fur et à me-
sure de son utilisation et de ses recherches. Voici ce qu’il en dit : 

L’impact écologique 

• �Le carton est une matière qui peut être recyclée six fois. C’est-à-dire que l’on peut le 
transformer en pâte six fois et le remodeler. Le carton matelassé quant à lui, est réuti-
lisable des dizaines de fois et plus avant d’entamer un cycle de recyclage. Son taux de 
réutilisation dépendra de son exposition à l’humidité et à l’écrasement. 

• �Une transformation à faible impact énergétique. Le procédé mécanique simple de la 
machine à matelasser permet sa production avec un ratio quantité de production et 
énergie en KW/h très sobre. 

• �Une diminution importante du transport grâce au gisement local de carton important ; 
qui est transformé soit directement dans l’entreprise utilisatrice, soit par approvision-
nement de carton récolté et transformé à proximité. 

L’impact social 

• �La création de nouvelles activités économiques et d’emplois

• �La promotion de solutions soutenables pour la planète (via l’animation)

• �L’émergence d’une communauté autour de cette matière créative et écoresponsable
ÉCONOMIQUE

PROTECTION RENFORCÉE

PRODUCTION  
LOCALE

RÉUTILISATION  
DE NOMBREUSES FOIS  
& RECYCLABLE

TRANSFORMATION  
À FAIBLE COÛT

€

RÉDUCTION DES DÉCHETS 

PRODUIT EN CIRCUIT-COURT
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Zoom sur  
l’OBJECTIF 6 > Précision de l’offre et modélisation 

Introduction de la problématique :
  
Djibril et Malik sont habités par un foisonnement 
d’idées et de créativité lorsqu’ils évoquent le car-
ton matelassé. L’émergence de nouvelles applica-
tions est constante et emmène le duo dans des 
discussions où l’offre se réinvente en permanence. 
Lors de présentations publiques, les auditeurs 
partageaient le sentiment que l’offre était floue et 
quelque peu insaisissable. Les porteurs avaient ici 
comme défi de circonscrire les services proposés 
et de les dissocier clairement pour donner de la 
visibilité à leur entreprise. 

Le regard de l’accompagnateur

Il s’agissait de cheminer avec eux sans 
brider leur créativité, mais en la struc-
turant pour que les idées soient objec-
tivées, qu’elles deviennent des offres et 
qu’elles trouvent place dans la file des 
priorités en cohérence avec la vision 
globale du projet. Une forme de com-
plexité s’était installée dans la conduite 
du projet, en essayant de mettre en per-
manence de la créativité dans chacune 
des applications, ou de démontrer que 
les possibilités sont multiples. 
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3. LE FIL DE L’ACCOMPAGNEMENT

Zoom sur  
l’OBJECTIF 6 > Précision de l’offre et modélisation 

QUESTIONS 
• �Comment délimiter les différentes offres de services

• �Comment ne pas se perdre dans la créativité 

BESOINS 
• Passer de l’idée à l’activité économique 

• �Mettre le processus de créativité en adéquation 
avec la capacité d’investissement temps/moyens.

PROPOSITIONS 
• S’approprier la démarche projet

• �Développer des outils pour établir  
une vision globale du projet 

ANIMATIONS PROPOSÉES 
•� Techniques de métaplan (vision globale du projet)

• Modélisation d’activité 

• Méthodologie d’ancrage dans la démarche projet 
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Le foisonnement créatif demeure, mais le collectif 
semble rassuré de réussir à structurer ses proposi-
tions et de voir que tous ses objectifs peuvent être 
conjugués.  

Cinq offres ont été retenues pour caractériser l’en-
semble d’activités que souhaitent développer les 
porteurs de projets. 

1) Vente directe de carton matelassé 

2) �Service itinérant de transformation du carton en 
entreprise 

3) Vente de machine à matelasser 

4) Animation créative de sensibilisation aux 3R

5) �Vente de prestations de décoration ou de matériel 
de décor pour magasin de vente et d’exposition

Description des offres de services 

1) �Vente directe de carton matelassé pour entre-
prises et particuliers

À partir d’un site de production et de stockage, 
vente de carton matelassé en quatre textures 
différentes pour s’adapter aux usages. Possibilité 
de livraison. 

2) �Service itinérant de transformation du carton en 
entreprise 

Il s’agit d’un service dédié aux entreprises qui gé-
nèrent du carton à recycler et qui expédient des 
marchandises, et ce quelle que soit la taille de l’en-
treprise. Une unité mobile se déplace avec une ma-
chine à matelasser pour transformer les déchets 
cartons en matière de calage. 

3) �Vente de machine à matelasser et conseil en or-
ganisation aux entreprises

Service destiné aux entreprises qui souhaitent ac-

Petit récit de fin d’objectif

L’accompagnement a permis de préciser objectivement nos attentes de départ. 
Notre créativité a été bien cernée et nous n’avons pas été bridés dans le processus 
de créativité. L’accompagnant nous a recentrés, questionnés, proposé des outils, 
mais n’a jamais limité nos choix. De notre point de vue, nous avons accouché de 
cinq belles offres, et  nous aurions été déçus de nous focaliser exclusivement sur la 
production/vente de carton matelassé. 

Zoom sur  
l’OBJECTIF 6 > Précision de l’offre et modélisation 

quérir une machine à matelasser pour transformer 
leurs cartons par elles-mêmes. L’entreprise pourra 
bénéficier de conseil en agencement de ses locaux 
pour mettre en œuvre le circuit de transformation, 
en plus de formation pour ses personnels. 
Djibril a entrepris de contacter un fournisseur de 
machine à matelasser et a organisé une démons-
tration sur le site de l’entreprise d’insertion parte-
naire de TEC. A l’issue de cet essai, l’entreprise d’in-
sertion a commandé une première machine. Des 
négociations ont été menées pour établir un taux 
de commissionnement sur la revente de machines 
par le collectif. Djibril a ainsi généré les premières 
recettes d’activité. Par ailleurs, le fournisseur était 
en demande de trouver des personnes qualifiées 
pour l’entretien des machines, le collectif a fait jouer 
son réseau pour répondre à cette demande. Le ser-
vice d’entretien et la réparation viendront complé-
ter l’offre de vente de machine aux entreprises.  

4) �Animation créative de sensibilisation aux 3R 
pour tous publics

Le carton matelassé peut aisément être détourné 
pour construire des objets créatifs (costumes, mo-
biles, sculptures …). Il semble adapté pour proposer 

des animations où l’on mêle sensibilisation 
aux 3R et activité artistique. TEC souhaite 
développer un concept d’animation destiné 
à divers publics comme les comités d’entre-
prises, services d’animation jeunesse, éta-
blissements scolaires, événements autour de 
la transition écologique et solidaire. 

5) �Vente de prestation de décoration ou de 
matériel de décor aux entreprises

Dans la continuité de la créativité qu’offre le 
carton matelassé, Djibril a observé qu’une 
fois découpés, des cartons avec des impri-
més produisaient un design intéressant. Par 
ailleurs, le carton matelassé ressemble à des 
nattes de fibres végétales et peut être utili-
sé pour entourer des objets, leur servir de 
socle, créer des abat-jours, etc. Les applica-
tions sont larges et l’opportunité de proposer 
des objets de décoration pour les vitrines et 
rayonnages des salles de vente ou d’exposi-
tion, semble être une possible activité com-
plémentaire. 

3. LE FIL DE L’ACCOMPAGNEMENT

Résultats suite aux processus d’animation
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Structuration juridique  
La forme associative a été écartée du fait de 
l’indisponibilité immédiate à mobiliser un col-
lectif. Bien que le développement sous forme 
d’auto-entreprise semblât le plus opportun 
pour démarrer une activité capable de géné-
rer à minima un revenu complémentaire, c’est 
finalement l’aubaine de commissionnements 
sur les premières reventes de machine à ma-
telasser qui ont orienté le choix de commencer 
l’activité via l’entreprise de Djibril. C’est égale-
ment l’opportunité d’obtenir une subvention 
pour l’achat d’une machine, sur proposition de 
la communauté de communes, qui a nécessité 
de se positionner en entreprise déjà existante. 

Djibril consacre l’intégralité des premiers béné-
fices de l’activité au profit du développement 
de celle-ci, pour les personnes qui vont s’en 
emparer. 

  
 OBJECTIF 7 > Structuration juridique  

   et modalités de gouvernance

Forme de gouvernance 
Il y a deux niveaux d’organisation. D’une part 
celui des porteurs de projet TEC et d’autre part 
celui d’un consortium émergent, formé des 
entreprises associées au développement de 
l’offre sur les différents territoires.
Au sein de TEC, la gouvernance est collégiale, 
quant au consortium les décisions sont prises 
en commun accord sur la base d’un contrat 
d’engagement initial. 
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Les porteurs disposent de trop peu de données à ce jour pour élaborer 
un modèle économique réaliste. 

Les partenaires engagés dans l’aventure s’engagent à produire un 
calcul des coûts de revient d’activité (production, transports, com-
mercialisation, communication…) pour déterminer des prix de vente 
et de service communs qui permettent le développement de l’activité 
autant dans le secteur aidé que non aidé. Seuls la production/vente 
au détail, le service de transformation en entreprise et la revente de 
machine à matelasser ont été l’objet d’un calcul des coûts et d’une 
tarification qui reste à consolider.
Les profils d’entrepreneur pour Djibril et de comptable pour Malik ne 
nécessitent pas d’accompagnement spécifique sur cet objectif. Une 
fois que l’étude d’opportunité sera connue et que les données éco-
nomiques sur la vente des prestations de service auront vu le jour, ils 
seront en mesure de développer le modèle économique adéquat. Il en 
va de même pour les autres activités imaginées comme l’animation et 
la vente d’objets de décoration. 

Par la suite, en cohérence avec la forme juridique qu’ils auront choisie 
à moyen terme, une prestation de conseil leur serait bénéfique pour 
être soutenus dans la réalisation des investissements et le dévelop-
pement de la communication. Notamment si le projet est porté par 
une association à but non lucratif, ou s’il continue à s’inscrire dans un 
projet d’entreprise coopérative de l’économie sociale et solidaire.  

  
 OBJECTIF 8 > Élaboration du budget  

   et plan de financement
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À ce stade de l’avancement du projet, une première plaquette de commu-
nication a été conçue pour faciliter la présentation du concept de TEC aux 
potentiels partenaires. Ecooparc a financé l’intervention d’une infogra-
phiste pour la réaliser. La création s’est faite en plusieurs temps : une pre-
mière ébauche lors de l’accompagnement, la mise en intelligence collective 
en invitant deux autres membres d’Ecooparc pour des regards extérieurs, 
et des ajustements avec l’infographiste à partir d’une première proposition 
martyre. La plaquette a été partagée avec les partenaires et des échanges 
ont été organisés pour la faire évoluer. 
Des pitchs ont également été préparés et testés pour la présentation au 
Groupe d’appui projet de l’incubateur, lors d’un événement public organisé 
par le collectif, au moment de l’assemblée générale d’Ecooparc, à l’occa-
sion de rencontres avec de potentiels partenaires, ou encore pour la pros-
pection en entreprise. 
La communication sera développée davantage dès lors que le projet arri-
vera à maturité. 

  
 OBJECTIF 9 > Développement d’une communication  

   écrite et orale

Liste des points de vente

Colmar / 

Munster / 

CONTACT 

toutencarton@riseup.net 

Personne de référence > Gogniat Didier

06 I 41 I 13 I 01 I 05 

partenaire
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Les réalisations   
Les partenariats mis en œuvre par le col-
lectif ont permis de créer les conditions 
favorables à la construction de l’étude de 
faisabilité. Un site de production de carton 
matelassé a été créé, des accords de colla-
boration entérinés, et l’activité de vente de 
machine peut démarrer indépendamment 
des autres offres de service. Une machine 
à matelasser mobile est à disposition du 
collectif pour expérimenter les premières 
animations créatives de sensibilisation aux 
3R, et une première collectivité attend de les 
programmer. Le statut d’entreprise de Djibril 
permet le démarrage de l’activité dans l’at-
tente de choisir la forme d’organisation juri-
dique adaptée.  

Regard sur l’évolution du collectif  
(quantitatif et qualitatif)  

Le collectif a fait preuve d’un investisse-
ment continu, même si la temporalité de la 
conduite du projet pouvait-être très exten-
sible selon leurs disponibilités. Plusieurs 
tentatives de faire entrer de nouvelles per-
sonnes dans le collectif ont été entreprises 
mais sans succès immédiat.  Le collectif a 
saisi les opportunités de présenter son pro-
jet dans divers événements. Djibril et Malik 

ÉTAT D’AVANCEMENT DU PROJET À LA FIN DE L’ACCOMPAGNEMENT 

  
attendent le moment propice pour dévelop-
per l’activité, et provoquent des rencontres 
pour intéresser les personnes de leur en-
tourage à rejoindre le projet. L’esprit entre-
preneurial du collectif est solidement ancré. 
Le risque dominant identifié à ce jour, serait 
qu’il se passe trop de temps entre l’arrivée 
d’une personne disponible pour développer 
la partie commerciale du projet et le mo-
ment où les partenaires remettent en ques-
tion la coopération à défaut d’avancées si-
gnificatives de la part de TEC. 
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capacité  
à écouter

capacité  
à faire des  
compromis

gestion  
du temps

connaître  
ma place  
et mon utilité

capacité  
à m’exprimer

capacité à  
argumenter

capacité à  
être créatif
 

capacité  
à gérer  
des tensions

définition  
de stratégie

collecte  
et utilisation 
d’informations

connaissance  
et adaptation  
au marché

force  
de vente

communication
réseautage

organisation 
logistique

gestion des  
ressources  
humaines

gestion  
budgétaire

Auto Évaluation des compétences individuelles et collectives 
Grille de compétence comparative 

(Moyenne des résultats d’auto-évaluation individuels) (compétences / notes sur 10)

10

9

8

7

6

5

4

3

2

1

_

_

_

_

_

_

_

_

_

_

6

5

6

7

8 8
7,5

9

10

9

8

7

6

5

4

3

2

1

_

_

_

_

_

_

_

_

_

_

6 6 6

8 8 8 8

5

7

5

7 7

Compétences nécessaires au travail en collectif

compétences entrepreneuriales

moyenne  
du groupe/10  
au démarrage

moyenne  
du groupe/10  
au démarrage

moyenne  
du groupe/10  
à la fin de  
l’accompagnement

moyenne  
du groupe/10  
à la fin de  
l’accompagnement

9

7

8,5 8,5

7

8

7

8

7

7,5 7,5 7,5
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Identification des besoins pour poursuivre la conduite du projet

Recueil de paroles sensibles sur le chemin parcouru par les membres  
(Lors du dernier rendez-vous d’accompagnement)

Le collectif doit entreprendre d’animer le groupe de 
coopérateurs pour finaliser l’étude de faisabilité et en 
déduire le modèle économique, le plan de financement, 
et le business plan social. Il est également nécessaire 
de finaliser la construction des offres d’animation créa-
tives à la sensibilisation aux 3R, ainsi que celle de déco-

ration des commerces. Pour ce faire, le collectif pourra 
bénéficier du soutien des entreprises d’insertion impli-
quées à condition qu’ils conservent un échéancier de 
travail raisonnable et qu’ils communiquent régulière-
ment avec les partenaires. 

Djibril

J’ai réalisé plusieurs 
de mes objectifs, dont un  qui était de pouvoir 

me fournir localement en carton matelassé.  Grâce 
à l’unité de production nouvellement créée en partenariat 

avec la SIAE, ce but est atteint. C’était une très belle aventure 
et le dynamisme de l’incubateur était à la hauteur de nos besoins. 

J’avais à cœur que ma créativité puisse s’exprimer librement et qu’on 
m’aide à la traduire en offre de service, et je suis ravi du résultat. Les 
compétences de notre accompagnant, son empathie et sa souplesse 
m’ont permis de dépasser bon nombre d’obstacles et de nous ouvrir 

des perspectives concrètes sur le territoire. Aujourd’hui, nous 
sommes arrivés au point de bascule où le projet peut voir le jour. 

Ma seule frustration sera de ne pas être directement lié 
à l’activité qui se développe, mais je reste affilié au projet 

et en soutien aux personnes qui vont 
prendre la suite.  

C’était une bonne expérience. 
L’accompagnement proposé était une nouveauté 

pour moi et j’en suis très content . Le projet va continuer 
à chercher des occasions d’exister concrètement 

avec mon soutien et celui de Djibril. 

Malik
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Récit de synthèse de l’accompagnant 
J’ai été enthousiasmé par l’énergie que déploie 
le collectif pour parler de ce carton matelassé et 
de ses incroyables vertus. La personnalité des 
membres et leur envie de réaliser ce projet étaient 
motivantes, autant que la création d’une activité à 
impact environnemental et social fort, à partager 
et essaimer largement. Tout au long de l’accom-
pagnement, le foisonnement de créativité por-
té par les deux entrepreneurs a trouvé un cadre 
pour s’exprimer et engendrer des offres de service 
cohérentes. Arriveront-ils à garder le cap et à ne 
pas se laisser happer à nouveau par le flot continu 
d’idées qui parfois les déroute ? L’avenir le dira ! 

Un point de vigilance me semble important vis-à-
vis des projets portés en parallèle d’autres activi-
tés professionnelles et/ou bénévoles. Ce contexte 
demande un agencement agile des modalités 
d’accompagnement pour soutenir la motivation et 
rendre les processus encourageants. Il est néces-
saire d’être à l’écoute des besoins et frustrations 
des participants, de ce qui leur procure de la sa-
tisfaction, pour développer des propositions qui 
s’adaptent à leur état d’esprit. Une écoute empa-
thique aura été plus que bénéfique, puisque Djibril 
partageait qu’à force de ne pas pouvoir réaliser 
ses objectifs dans des délais raisonnables, il était 
préoccupé quotidiennement et désappointé. 

Comme bilan personnel, j’observe qu’une atten-
tion particulière aura été nécessaire afin de ne pas 
basculer dans une forme de co-portage qui m’af-

filierait au projet. La tentation était grande dans 
ce projet qui m’intéressait beaucoup. La fréquence 
des rencontres, le besoin de renfort important du 
porteur, l’implantation du projet sur mon bassin 
de vie, tout cela représentait un terrain favorable 
à l’envie de basculer dans une position de partie 
prenante.

Il reste beaucoup à faire pour que l’activité voie 
le jour, mais les compétences des deux prota-
gonistes leur permettront de transformer l’essai 
le moment venu. La part de l’accompagnement 
était orientée sur la méthodologie de projet et le 
développement d’un réseau de partenariat. Nous 
avons évalué que ces objectifs étaient atteints. 

Accueillir ce projet au sein de l’incubateur était un 
défi en soi. Un collectif minimaliste, des disponibili-
tés réduites, des méthodes d’entreprendre condi-
tionnées par des valeurs difficilement conciliables 
avec la réalité du contexte de son développement. 
Autant de paramètres qui auraient pu mettre en 
péril le collectif et le projet. Pour autant cette ex-
périence commune nous aura enrichi les uns et 
les autres. Le collectif a goûté à des méthodes de 
conduite de projet qui ont posé les fondations de 
leur entreprise, et nous avons pu observer la force 
inhérente aux collectifs d’acteurs sur un territoire, 
qui à partir d’une simple idée et de l’expression de 
son potentiel peuvent activer des coopérations in-
novantes. 
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Ecooparc remercie chaleureusement tous les partenaires qui ont 
permis la réalisation de ces accompagnements et de ces livrets. 
Qu’il s’agisse d’une participation financière, de ressources docu-
mentaires, de contacts, de précieux conseils et avis donnés aux 
porteurs de projets, de l’appui à venir auprès d’eux... 
Merci !!!

ADEME Fédération nationale des Parcs naturels de France,  
Région Grand Est, Groupe la Poste, Union Régionale des SCOP 
et SCIC, Parc naturel régional des Ballons des Vosges, Initiatives  
Durables, Communauté de Communes de la Vallée de  
Munster, Communauté de Communes des 1000 étangs, 
Communauté de Communes Rahin et Chérimont, Jean Pierre 
Hestin, Communauté de Communes du Val d’Argent,  
CEGAR Terres d’Envie, Ferme de la Bouille, AVISE, France Active 
Alsace, France Active Bourgogne Franche-Comté, France Active 
Lorraine.

Renseignements  

> Dominique Rivière        

06 38 92 27 89 
https://ecooparc.com/contact/

2LIVRET n°

RÉCIT D’ACCOMPAGNEMENT

 RÉEMPLOYER LE CARTON EN MATÉRIAU DE CALAGE

EN S’APPUYANT SUR DES STRUCTURES D’INSERTION

Accompagnant/rédacteur : Grégory Baïotto 

Ces livrets relatent des parcours collectifs, mais également  
des éléments personnels concernant les porteurs des projets.  
Pour des raisons de discrétion, les prénoms ont été modifiés,  

les projets ne sont pas nommés ni localisés précisément.  
Si vous souhaitez prendre contact avec les porteurs de projet, 

vous pouvez vous adresser directement à nous via l’adresse 
contact@ecooparc.fr


